


الا 


IMT Nuremberg Archives 


H — 641 


International Court of Justice 








j 


^3 الا‎ 
j H0641 — 0002 


^ 


/ 
TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


ÇS 


Séance du Jeudi 15 aôut 1946, ouverte à 10 He 
Sous la Présidence de Lord Justice LAWRENCE 





LE PRESIDENT. - Sir David, j'ai une ou deux déclara- 
tions à faire. Le Tribunal siégera à 0189و ط‎ cet après- 
midi ۶ il n'y aura pas de session publique aprés 13 heures 
aujourd'hui. Le Tribunal ne sitgera vas en session publi- 
que samedis 

L'affidavit du prétre polonais quia été déposé l'au- 
tre jour est admise 

On a demandé au Tribunal que le rapport du Colonel 
Neave soit mis à la disposition de l'avocat des SS* Le Tri- 
bunal a demandé au Colonel Néave de préparer des résumés 
des dépositions de ce témoin entendu devant la Commission; 
c'est un rapport qui groupe le témokgnage de tous les té- 
moins devant la Commission, en ce qui co: cerne les points 
sur lesquels ils ont fait leur déposition. Ces résumés et 
les rapports sus-mentionnés ne font pas partie du procès- 
verbal final et le Tribunal ne leur accorde aucune valeur 
de témoignage. Le Tribunal a devant lui et prendra en con- 
sidération le procès-verbal de la totalité des témoigna- 
ges entendus devant la Commission. L'avocat des Organisa- 
tions et le Ministére Public pourront voir ces documents, 
et pourront faire des commentaires lors de leur argumen- 
tation, en deca du temps qui leur a été accordé pour cela. 

Le Tribunal n'accordera aucun délai supplémentaire 


ou aucun temps excédentaire pour une argumentation les 


concernant. 
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Le Tribunal a également reçu une demande du Dr. Kla- 
fisch afin qu'il puisse faire un discours sur la loi en 
rapport avec les organisations* Un discours écrit a été 
déposé auprès du Tribunal au nom du Dr. Klafisch. Le Tri- 
bunal n'a pas l'intention d'entendre un discours supplé- 
mentaire pour les organisations, mais il prendra en con- 
sidération le discours écrit qui est entre ses mains, et 
qui a été déposé par le Drs Klafische 

Ü'en viens maintenant à un sujet totalement diffé- 
rent. Le Tribunal a été informé que certains des accu- 
sés ont déposé de longues déclarations afin d'être tra- 
duites par la section de traduction. Il n'y & ps8 lieu 
de faire traduire les déclarations des accusés, et elles 
ne seront done pas traduites par la section de traduc- 
tion. Le Tribunal aëtère l'attention des accusés et de 
leurs avocats sur l'ordre du 25 juillet 1946 qui était 
rédigé comme suit :"Etant donné les déclarations complè- 
tes qui ont déjà été faites par les accusés et leurs dé- 
fenseurs, le Tribunal suppose que si tel est le désir 
des accusés de faire de nouvelles déclarations, ce ne 
sera que pour s'occuper de questions omises pr 60 60 سا‎ 
ment. Les accusés n'auront pas la permission de faire 
de nouvelles déclarations ou de répéter ce qui a dé jà 
été dit par eux ou par leurs avocats, mais seront limi- 
tés à de brèves déclarations de quelques minutes pour 
chacun, pour des questions non encore traitées dans leurs 
déclarations, ou dans l'argumentation de leurs avocats. 
Le Tribunal s'en tiendra strictement à l'spplication de 
cet ordre et les accusés n'auront pas l'autorisation 
de faire àes déclarations dépassant en durée, comme le 
stipule l'ordre, quelques minutes. Ces déclarations se- 
ront faites par les accusés eux-mêmes, de leur place, au 


banc des 0 


C'est toute 
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SSIR DAVID MAXWELL-FYFE, - Milord, l'affidavit du 
prêtre polonais dont Votre Honneur a parlé, c'est le docu- 


ment 4042-PS, qui devient maintenant le document GB-606. 


Témoin, avant que le Tribunal ne se soit ajourné, vous 
avez fait un commentaire sur une note du Capitaine Roehm 
au sujet du document 2822-PS qui était une minute du Géné- 
ral von Reichenuu au Commandant Suprême des SA. 

Milord, c'est dans le livre de documents original. 

Vous voyez ce que représente ce document, Von Reiche- 
nau écrit qu'on lui a transmis le désir du Bureau de Défen- 
se du Parti pour être présenté au sein du Conseil de Dé- 
fense du Reich, et il continue "Je voudrais soumettre à 


votre considération la possibilité de combiner votre repré- 





sentation en une personne avec la représentation du Comman- 
dant Suprême des SA et peut-être une personne qualifiée 
pourrait "tre chargée de combiner les deux représentations." 
Voulez-vous regarder ces paroles que vous avez men- 
tionnées vous-même hier, comme indiquant qu'il n'y avait 
rien de militaire dans les SA. Est-ce que ce sont là les 
termes exacts ? Suivez et dites-moi si c'est exact : "An 
Krueger, nein, Mit Reichenau am..." et alors les chiffres 
"16 et 11, erortert als vertreter", alors "O, B, 8, A, P" 
Je répète "0, B, S, A, F, Krueger." Est-ce que cela 
signifie que les deux parties de la représentation ne 
doivent pas être combinées d'accord avec Reichenau le 
16 et le ll, que le représentant du Commandement Suprême 
des SA est Krueger. Autreuent dit que Krueger était le re- 
présentant du Commandement des SA au sein du Conseil de Dé- 
fense du Reich, Est-ce que ce n'est pas ce que Roehm a 


écrit ۶ 


Re - Krueger était le chef du service d'éducation 


et en tant que tel... 
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Qe - Avant tout, répondez à ma question. Est-ce que 
ce qui est indiqué dans ce document, que Krueger sera le 
représentant du Commandement des SA au sein du Conseil de De- 


fense du Reich, n'est pas exact ? 


R. - D'après cette remarque, OUle 


Q. - C'était la remarque que vous vouliez interpréter 
hier comme voulant dire que les SA n'avaient aucun carac- 
tore militaire. Elle montre, au contraire, qu'ils étaient 
directement représentés au sein du Conseil de Défense du 


Reich, 


R. - Hier, j'ai donné les réponses pour aller plus 
vite, c'est-à-dire pour enlever les hommes qui se trou- 
vaient sur la rive gauche du Rhin, mais ce n'était pas une 


opération militaire 


Qe = Milord, pour gagner du temps, je voudrais deman- 
der au Tribunal de suivre la ligne suivante. J'ai un cer- 
tain nombre de nouveaux documents qui sont d'un caractère 
officiel, je serais d'avis de les déposer sans en référer 
au témoin, à moins que le Tribunal n'estime qu'il y a cer- 
tains points qui doivent être soumis à son attention. S'il 
y a des points sur lesquels le témoin pourrait être d'une 
aide quelconque au Tribunal, je le contre-interrogerai là- 


dessuse 


LE PRESIDENT. = Je crois que ce serait préférable de 


gagner du tempSe 


SIR DAVID. - Comme il vous plaire, Milord. Si le Tri- 
bunal veut bien consulter le livre de document 16 B, à 


l& page 53, lessee 


LE PRESIDENT. - Les avocats de la Défense ont bien 


ce document ou vont l'avoir ? 
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SIR DAVID. — Certainement, Milord, on va le leur 


remettre rendant que nous continuons e 


DR. BOEHM. = Me le Président, je n'ai pas ces 00 


ments ۰ 


SIR DAVID. — Milord, on leur donnera ce document 
pendant que nous continuons e 

On va vous le remettre, pendent que je le lise 

Milord, c'est le document D-951 = c'est de ma faute, 
je n'avais pas donné le numéro. Milord, il devient le do- 
cument GB-607. C'est une lettre, il commence par une let- 
tre de Roehm, et ensuite,le chef d'état-major des SA, 
41 contient une lettre de von Blomberg à Hitler. Milord, 
c'est la lettre jointe qui est importantee Elle est datée 
de Berlin, du 2 mars 1924, au Chancelier du Reich."Je sens 
qu'il est de mon devoir d'attirer l'attention une fois de 
plus sur l'importance des gardes de la SA. Conformément 
à l'ordre du chef d'état-major, chaque corps e$ chaque di- 
vision (Obergruppe et Gruppe) devra constituer une garde 
armée, avec une compagnie armée de mitrailleuses lourdes. 
Cette formation a lieu actuellement. Selon le rapport du q 
quartier général du 6ème district militaire, les Brigade- 
fuehrers SA envisagent, paraît-il, de former déjà une 
telle garde, et il paraft également qu'ils engagent des SA 
pour accomplir un an, un an et demi de service dans ce 
but. La sélection et l'entraînement devront se faire avec 
l'idée de pareftre en public. Numériquement ceci se mon- 
terait à 6 ou 8 mille SA armés, de façon permanente, de 
fusils et de mitrailleuses, ans le secteur du quartier 
général du 6ème district militaire seul. Un élément par- 
ticulièrement gênant est constitué par le fait que la cré- 


ation de ces gardes repose sur ce qu'on appelle les camps 


auxiliaires de SA qui sont constitués principalement 
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dans les grandes villes} et j'attire l'attention particu- 
lière du Tribunal sur la phrase suivante : 

"Aujourd'hui, j'ai regu le rapport qu'à Hoechst, sur 
le Main, c'est-à-dire dans la zone neutre, le création d'u- 
ne telle garde aruée & actuellement lieu. Une telle con- 
duire rend illusoire tout le soin de la Wehrmacht et ce- 
lui des dépots Krueger à l'intérieur de la zone neutre 
qui subissent son influence. Etant donné ue le chef d'état- 
major est absent de Berlin, j'envoie ce rapport directement 
au Chancelier. = Signé Blomberg." 

Votre Honneur, vous vous rendrez compte que c'était 
deux ans avant l'occupation de la zone neutre de la Rhéna- 
nie, et ensuite Votre Honneur, si vous vouliez avoir la bon- 
té de vous reporter à la page 129 du document 4015 PS, qui 
devient GB 608. C'est une lettre de l'accusé Rosenberg, du 
Bureau du rédacteur local à Berlin au bureau du rédacteur 
de Munich, vraisemblablement du Volkischer Beobachter. 

" le bureau du rédacteur de Munich dera faire suivre immé- 
diatement, dans une enveloppe bien fermée, la communication 
suivante destinée au chef d'état-major. Les autorités 3 
ont appris que les Autrichiens à Berlin ont informé Vienne - 
Milord, vous remarquerez que c'est le 5 février 1934 - et le 
Putsch a eu lieu en juillet 1934 - que les plans des SA 

pour faire entrer en Autriche les formations autrichiennes 
en Baviére vers le 8 ou le 9 février. Ensuite, on procla- 
merait une dictature militaire. Ce matin, j'ai regu une 
enquête du Quartier anglais très importante pour savoir 

s'il pouvait être possible que derrière le dos d'Hitler et 
de Habicht, les Autrichiens d'Allemagne pouvaient envahir 
l'Autriche. L'auteur, oui m'a informé, m'a ajouté que dans 
la mesure où les accusations autrichiennes avaient été 
écartées, on n'en tenait pas compte, mais que cette infor- 


mation venait d'une source tellement digne de foi qu'il 


se sentait absolument obligé de se mettre en rapport avec 
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nous. Je crains une provocation possible par des élé- 
ments payés si l'on annonce au monde ceci juste en ce 
moment, et cela pourrait produire des conflits. J'ai 
expliqué que le Fuhrer ne poursuivait pas une politique c 
de paix avec la Pologne et qu'en même temps il commen- 
cerait des conflits militaires avec l'Autriche. de ۵ 
rapporte cette affaire, afin que si l'occasion le de- 
mande, le Commandement Suprême des SA puisse prendre 

les mesures nécessaires." 

Milord, ensuite vient la Tchécoslovaquie et si 
vous voulez bien vous reporter à la page 65 du livre, 
Milord, c'est le document EG 366-1. C'est un rapport qui 
devient GB-609. C'est un rapport daté du 11 octobre 
1938 qui s'occupe de la situation du corps libre des 
Sudètes en septembre 1938. Il est établi par le Lieu- 
tenan -Colonel Koechling, qui était le délégué spécial 
ae OKI, au chef des Jeunesses du Reich allemand, Je 
vais donner un extrait trés bref. A le premiere page, à 
peu près à 6 lignes du bas,"on estimait qu'il y avait 
de 750.000 à 15.000 hommes dans les camps de réception 
et dans les villages le long du front." 

Si Milord veut maintenant se reporter à la page 66, 
à la ligne 2, il est dit que ces groupes, à leur tour, 
étaient constitués en bataillons, etc... A la ligne 6 
"Du ravitaillement avait été organisé par les SA, en 
collaboration avec le NSV, et marcha facileuent dès 
le début. Une petite quantité d'armes constituée par 
des carabines autrichiennes avait été fournie par les 5 
SA autrichiens." 

Quatre lignes plus loin "Avec une camaraderie et ul 
un dévouement magnifique, le Commandement Suprême des 


SA s'est occupé matériellement du Freikorps." 


Et un peu plus bas s"L'équipement et la nourritu- 


re restèrent aux mains du SA et du NSV," 
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A la page 67, 4ème ligne :"Ici encore les SA ont éidé 
en partie avec du matériel de transmission dont ils dispo- 
saient." 

Six lignes plus loin : "la constitution des groupes et 
du personnel de la facon qui avait été ordonnée, ne fut pos- 
sible que gr&ce à l'aide effective des officiers de liaison 
délégués à chaque groupe par l'OKH"et ensuite quatre lignes 
plus bas "En ceci, les officiers de liaison furent particu- 
lièrement bien soutenus ou assistés par les chefs SA alle- 
mands du Reich qui avaient été versés dans les bataillons 
du Freikorps par les SA. Sans leur camaraderie et leur dis- 
position à accomplir leur devoir, le Freikorps n'aurait pas 
pu accomplir sa t^che. Les chefs suprêmes désignés au Frei- 
korps par le Commandement Supréme des SA ont également con- 
tribué de façon essentielle à l/& constitution du Freikorps 
et au succés qu'il a remporté," 

Et ensuite, Milord, dans les pages suivantes, il y a 
une certaine discussion quant à la façon dont le travail 
s'est poursuivi et quant à la fagon dont les SA ont conti- 
nué à aider . Je crois que maintenant, Milord, vous pouvez 
vous reporter à la page 71 pour voir ce que faisait ce Frei- 
korps, ou Corps Libre, sous la conduite de SA. 

Au dernier paragraphe, il est dit :"Cette force a effec- 
tué plus de 200 opérations mineures, elle a eu près de 100 
morts, et plus de 50 blessés, et capturé plus de 2,000 pri- 
sonniers et une grande quantité de butin de toutes sortes - 
voir l'annexe l -, si bien que la táche que le Fuhrer & exi- 
gée comme fondation de ses négociations de politique étran- 
gère peut être considérée comme étant achevée! 

Dans l'annexel, Votre Honneur, vous verrez une liste 
des prisonniers, despertes, et les fusils, les munitions, 
l'équipement qui furent saisis par le Freikorps, Le Tribu- 


nal se souviendra naturellement que ceci s'est passé à ure 


époque de paix, et que comme tous les accusés ont été telle- 
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ment désireux de nous le montrer, aucune guerre n'avait 
éclaté, c'était avant Munich. 

M. le Président, vous vous souviendrez que j'ai dit au 
témoin, je lui ai ienandé hier, si les actions des SA, l'en- 
trafnenent des SA, au milieu de la guerre en 1941, était 
différent de l'entraînement auquel ils étaient soumis en 
temps de paix. Milord, je ne vais pas vous donner en dé- 
tail tous les différents documents ot il est question de 
l'entraînement des ۰ Le premier document est un memoran- 
dum eu sujet. de l'entratnement, daté du 25 février 1934. 
C'est le document 1849-P$ et vous le trouverez, M. le Pré- 
sident, à la page 82 àu Livre de Documents britannique. 

Il prend le n° GB 610. Pages 89 à 104 du Livre, le Tribu- 
nal trouvera le programme d'entreaînemente 

Milord, le document suivant, par ordre de date, est 
le document 2354-PS. C'est l'exhibit 430 US, il se trouve 
‘dans le vieux livre de documents des SA. C'est le livre 
des organisations de و1928‎ qui comprend l'entraînement 
des SA, y compris l'entraînement militaire, 0 ۰ 

Ensuite, Milord, ce que j'ai l'intention de faires 
c'est de résumer les points de similitude à la fin, et je 
pense que le Tribunal voudra bien vérifier pour s'assurer 
que mon résumé est exact. Le document suivant est le 
D-925 qui devient GB-61L, cue le Tribunal trouvera ae 
la page 52 du Livre de Documents 16-B. Milord, c'est là 
une liste du contenu du manuel des SA, Ce doit être apres 
1937, parce qu'il y est fait allusion pà la page 36, 
aux masques à gaz. Je ne sais pas la date exacte. Si 
Votre Honneur voulait noter les sections, il y 88, و9‎ 
10 sous la lettre "E". Le 8, c'est le tir, le 9, c'est 
l'entrafnement et le terrain, "E" c'est l'entraînement 
contre les attaques aériennes, et 10, l'entraînement en 


cas de tire 


Il y a là un discours de Lutze qui a été fait en 
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1938. C'est le document 3050-PS, qui contient une gran- 
de quantité d'extraits des SA. Il se trouve dans une pi- 
le spéciale de documents que nous avons fait traduire, 
n? K-3050-K. Comme je l'ai déjà dit, ce document est 

un discours de Lutze dont le témoin a tellement parlé 

du 14 mai 1958. 

Ensuite, Milord, vient un nouveau document, non 
pardon un document que le Major Barrington a déposé hier. 
C'est le document D-916, à la page 1 du livre de docu- 
ments l6-B. Ce sont les directives d'entraînement pour 
1939. Milord, il va de la es la page 21. 

En dehors de l'entraînement dont on s'occupe lon- 
guement et que je vais résumer, il y a un point, page 21, 
sur lequel je d ésirerais attirer l'attention du Tribunal. 
C'est en dehors de l'entrafnement, mais je ne veux pas 
revenir au document. 

Page 21, Milord, le Tribunal verra sous le lettre 

"H" ‘Aides pour la préparation et l'exécution de l'en- 
trainement" et sous le n? 4 de ce paragraphe il est dit 
"L'homme SA". Je voudrais simplement m'attarder là-dessus. 
Milord, le dernier document de cette série se trouve à 
la page 108 du livre de documents 16. C'est le document 
3995-PS qui devient USA 612. C'est une lettre de Lutze 

à l'accusé Rosenberg, datée du 50 Janvier 1929. 

"Veuillez accepter mes remerciements pour vos fé- 
licitations à la suite du décret du Fuhrer qui assigne 
aux SA tout l'entraînement xzxéXikbákrg prémilitaire 
et post-uilitaire." 

Milord, les facteurs communs à ces documents, comme 
il ressort de ces documents, sont $ 

Tout d'abord, les exercices de tirs, maniement gé- 


néral des armes, et toutes affaires concoumitantes, 


En second lieu, . 
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LE PRESIDENT. - Sir David, nous aimer&ons que l'on 
présente au témoin le dernier document dont nous nous 


sommes occupés مو‎ 3993-PS. 


SIR 247113 MAXWELL-FYFE. = Certainement, Milorde 


(le document est soumis au témoin). 
Témoin, avez-vous vu ce document, la lettre de 


Lutze à Rosenberg, du 30 janvier 1939 ۶ 


Re - Oui, je l'ai ici. 
Qe - Est-il exact que le Fuhrer avait décrété que 


avant cette lettre l'entraînement préhihitaire et post- 


militaire serait assigné aux SA ? Est-ce que c'est correct? 


Re - Le 19 janvier 1939, le Fuhrer a ordonné ceci, 


mais pratiquement ce décret n'a jamais été appliqué. 


Qe - Je suppose que vous avez effectué l'entraînement 
qui est contenu dans ces directives de 1954 à 1959, n'est 


ce pas ۶ 


Re - A propos de ce reprocha adressé aux SA, je vou- 
drais donner queloues détails. Le droit de se défendre 
dans la question des organisations a été accordé par 
M. Jackson. Je voudrais done revenir, en détail, sur ces 


accusations. 
Qe - Attendez un instant.... 


Re - Je n'en ai pas terminé, 


LE PRESIDENT, - Est-ce que vous ne pouvez pas ré- 


pondre ? 


SIR DAVID MAXWELL FYFE. = Est-ce que vous contes- 
tez que ces directives dont j'ai fait mention contenaient 
l'entraînement au maniement deg&rues, l'entrafnement 


dans l'usage des terrains, c'est-à-dire le camouflage, 


les rapports, les méthodes d'attque des opérations de 
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reconnaissance, et toutes choses, excepté la première.. 
non touteg,sont des entraînements à l'usage des grenades 
à main et d'une façon générale l'entraînement à l'atta- 
que, à la bataille, et à la façon de traiter une atta- 
que ou une offensive par des groupes blindés, par des 
avions. En fait, ces directives contiennent toutes les 
premières étapes de l'entraînement militaireqbe chaque 
soldat a dû apprendre avant de deven r un véritable sol- 
dat. 

Témoin, avant de répondre, vous pouvez être certain 
que 90 % de la population masculine de ce Tribunal ont 
effectué de l'entraînement militaire et le connaissent 
d'un point de vue pratique, Est-ce que vous affirmez 
que ces directives d'entraînement ne contiennent pas 
les étapes ordinaires, initiales, de l'entraînement mi- 


litaire ? 


Re - Tout d'abord, je ne le nie pas, et puis c'est 
un exercice qui est fait pour les forces armées, mais 
pas dans les SA. Par exemple, les exercices avec grena- 
des, les exercices d'aviation, nous ne les avons pas exé- 
cutés. On ne peut pas répondre par oui ou par non à 
ces questions, mais il faut prendre position en détail, 
si je veux dire tout ce qui concerne cette question con- 


formérent à la vérité. 


Qe — Trés bien, témoin. Ce que je voudrais savoir, 
c'est ceci, ensuite le Tribunal vous laissera sans au- 
cun doute donner votre explication. Est-ce que vous di- 
tes au Tribunal que ces directives d'entrainement ont été 
émises l'une apres l'autre, pendant 5 ans, de 1954 4 
1939 et que cet entraînement n'a pas été ris à exécu- 
tion ? Dites-le moi, vous pouvez répondre par oui ou 


non. Est-ce que cet entraînement a été appliqué, oui 


ou non ? 
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Re - Nous avions un programme d'éducation phygiaue 
pour dussport ou du sport de défense, et il faut que je 
dise cela pour indiquer si nous evons travaillé dans tel 


ou tel sense 


Q. - Très bien. Je n'ai pas l'intention d'entrer dans 
les détails. Le Dr. Boehu va le faire. Ce que 6 Tribunal 


Aésireraite eee 


LE PRESIDENT. - En ce qui concerne ce document, ce 
que je voudrais demander au témoin, c'est comment le témoin 
explique sa réponse d'hier, oue j'ai notée etqui était la 
suivante s: "Lutze n'a rien écrit au sujet de l'entrainement 
militaire." C'est la réponse que vous avez donnée hier en 
référence au document 3215-PS. C'est une lettre à 6 
Rosenberg NT, — de ses félicitations et qui parle 
aussi du décret du Fuhrer gui assigne aux SA tout l'entraî- 
nement post-militaire et prémilitaires Pourquoi avez-vous 
dit que Lutze n'avait rien écrit au sujet de l'entraîne- 


ment militaire ? 


Re -Milord, on parlait hier d'un journal pour l'édu- 
cation militaire. Cet article de journal concerne le travail 
fait par les SA et c'est un travail de pure éducation défen- 
sive. Dans le décret du Fuhrer, si je me souviens bien, il 
s'agit encore d'éducation de défense, mais il est possible 
aussi que ce soit "éducation", mais ce qu'on veut dire par 
là, c'est "éducation de défenses" Et dans les délibara- 
tions pour l'exécution de ce aéeret, qui se sont poursui- 
vies jusqu'avant la guerre, 4 sujet de l'éducation pré 
ou post-militaire, on était en dehors de toute espèce d'é- 
ducation militaire, et par conséquent tout ce qui est mi- 
litaireK la SA ne s'en occupe pas, mais s'occupe unique— 
ment de ce qui concerne le corps et l'esprit, et c'est ce 


qu'on a fait pour tous ceux oui allaient dans les écoles 


àe SA. On voulait en faire des houmes capables au point 
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de vue physique et au point de vue inte11&gtuel. C'était 
le but et le sens du décret et le sens profond des SA. 
Mais une éducation militaire n'était pas prévue dans 


les SA. 


Qe = Est-ce que vous dites qu'entre le décret du 
Fuhrer de janvier et le début de la guerre, il n'y a pas 
eu d'entraînement prémilitaire ? Quand est-ce que cela 


a repris ? 


Re = Cela devait commencer avec la libération de 
la classe qui servait avant la guerre. C'était en octo- 
bre ou en novembre. C'était justement au début de la 
guerre et la guerre a empêché l'exécution du décret. 

Le général Brauchitsch, a émis cet ordre dans les premiers 
pours de Novembre. Il y eut aussi une lettre de BORMANN 
adressée au Chef d'Etat-Major. 

Qe- Je voudrais que ceci fut tout à fait clair. 
Quand avez-vous dit qu'il devait entrer en vigueur ? 
Avez-vous dit en Octobre ? Quand est-ce que cet entraf- 
nemeng  pré-militaire devait commencer ? 

R.- En 1939. 

Q.— Quand ? 

R.= Cette formation devait commencer après le dé 
but de la guerre, c'est-à-dire en Novembre ou en Octobre 
je ne me souviens plustrés bien. On a fait à ce moment-là 
des travaux de préparation. | 

Q.— Est-ce que vous dites au Tribunal que cet en- 
traînement n'a pas commencé ? 

R.- Je dis au Tribunal que l'exécution de ce décret 
devait commencer en Automne I959. 

Q.— Alors pourquoi avez-vous mis un si énorme men- 


songe dans votre rapport de Juin I941. - Le Tribunal le 


Trouvera à he page 118 -. 
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L'entrafnement pré-militaire, effectué par les SA 
depuis le commencement de la guerre, avait un caractére 
volontaire Gare militaire, dans les groupes de défense 
des SA. Cequi a déjà été expliqué en détail dans les rap- 
ports I et 2, concernant l'activité des SA pendant la guer- 
re. 

Ensuite vous continuez et vous expliquez le rapport, 
y compris l'instruction et l'entraînement au maniement et 
au nettoyage des armes, ainsi que le tir avec des cibles 
et en campagne, au lancer des grenades. 

Pourquoi avez-vous mis un si énorme mensonge dans ce 
rapport, si ce que vous dites aujourd'hui au Tribunal est 
exact ? 

R.- Dans le rapport je n'ai pas dit de mensonge, pas 
plus qu'ici. Je peux dire que le rapport concerne une pé- 
riode deguerre. Je ne sais pas si je vous ai trés bien 
compris, hier j'ai exprimé au Tribunal, que le SA au mo- 
ment du début de la guerre a tout fait pour renforcer la 
résistance du peuple allemand. C'était notre devoir en 
tant que patriote et le centre de gravité de notre éduca- 
tion. Nous l'avons mis dans le sport de défense et non pas 
dans l'athlétisme ou dans les autres exercicesd'éducation 
physique, mais dans ce sport de défense il n'y avait pas 
que des exercice militaires. Nous avons essayé d'enseigner 
le nettoyage des armes à nos SA. 

Q.- Le rapport est là, et il comprends : l'entrafne- 

pour 
ment militaire libre; /Tous les hommes au dessus 4818 ans . 

Mylord, le Tribunal a en mains ce document et pourra 
prendre l'affaire en considération. Le groupe de documents 
qui vient maintenant et que je demanderai au Tribunal de 
prendre en considération, se rapporte au fait qu'il a été 


déclaré devant la Commission, qu'une partie du témoignage 


dà Ministère Public était une publication officieuse qui 
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avait un tirage de 200.000 (Page 212 et 213). Si le 
Tribunal veut bien d'abord regarder la ne BR d Livre 

de Documents 16 B, le Tribunal y verra le document 4010- 
PS qui deviendra 68-613٠. Oui, c'est à la vage 117 =- excu- 


sez-moi - du livre allemand. 


LE PRESIDENT. = 111 de notre Livre ? 


SIR DAVID MAXWELL FYFE. = WMilord, c'est la page 
lll du livre qui est sous vos yeux, c'est une lettre du 
rédacteur du "SA Mann" à l'accusé Rosneberg. Le Tribunal 
verra, c'est indiqué dans la lettre, "Organe du Comman- 
dement Supréme du SA du NSDAP. On voit que la lettre est 
adressée à Rosenberg و‎ et lui demande un article afin de 
commémorer les 5 années de publication indépendante du 
"SA Mann", qui avait d'abord été publié comme supplément 
du Volkischer Beobachter. 

Dans le second paragraphe,le Tribunal verra, à la 
fin, une liste d'abonnés d'1/2 million qui montre claire- 
ment l'importance du SA Mann. 

de vais vous lire les deux premières lignes "Dans 
quelques semaines, le SA-Mann, publication officielle 
des SA pourra jeter un regard en arriére sur une exis- 
tence respectivement longue de g et 5 ans," 

Ensuite, Milord, à la page 116 du livre de documents 
allemand, il y a une lettre de l'accusé Rosenberg : 

"Le Reichsleiter Rosenberg confirme, avec tous ses remer- 
ciements, qu'il a bien reçu votre lettre du 15 aéut, et 
vous envoie inclus la note que vous demandez, Et ensuite, 
Milord, si le Tribunal veut bien se référer maintenant 

à la page 109, qui est la page 115 du livre de documents 
allemand, on y vo t une lettre encore une fois dur édac- 


teur du SA Mann adressée à l'accusé Rosneberg à nouveau, 


et vous verrez comment en téte de la lettre, cette fois- 
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0641- 


T الا‎ 


on voit 
ciVle rapporteur de presse du Commandement Supréme des 


SA, bureau principal du rédacteur du SA Manné 





Ceci, milord, le 24 avril 1938. Il y a maintenant 
dixanse On demande encore une fois 2 l'accusé Rosenberg 


d'écrire un article traitant de l'idéologie de ce jour- 


nal de combat, ou de quelque chose de similaire." 
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15.846 SRN 


11.30 = 12.25 HO 


SIR DAVID MAXWELL FYFE ¢: ....."Msis ils ont agi par pur plaisir 
de otrtm torturer". C'est un document qui vient de la Chancellerie 
du Reich, et le Tribunel verra la ‘critique qui y est faite. Mais 
ensuite, My Lord, le document continue en disant à la fin du para- 
graphe suivant que c'est motivé par une vengeance personnelle. C'est 
ce qui en ressort. 

Au haut de la page 14, il est dit : "Si toutefois, geme je ke 
suggère par la suite une nouvelle réduction de ls sentence basée 
sur de nouveaux témoignages de certains des accusés, c'est parce que 
je crois que selon les circonstances ils peuvent avoir été müs par 
des motifs révolutionnaires." 

Je veux répéter cela :'".,.118 peuvent avoir été en partie mus 
par des motifs révolutionnaires. 

Ensuite il donne quelques exemples, et au bas de la page, 11 y 
a une annexe avec la dscision de Hitler : 

"Sur la demande du Ministre de la Justice du Reich 01 
-Cité précédemment ici - pour le gx Procès contre Rudolf Jeihnichen 
de personnes 
ek 0 ' 51111 9572518 91328 pour mauvais traitements quand eiXesc$txiemh 
Sounises à la détention de protection dans le camp de Concentration 
de Hohnstein, j'accorde l'adoucissement ی‎ les sentences 
énumérées dans la colonne 6 ۲۰ Et ensuite, My Lord, on voit que les 
sentences gont diminuées d'un tiers ou d'une moitié suivant les 
CaSe 
My Lord, j'aimerais simplement corrbger un numéro d'exhibit, 
je vous Drie dé m'excuser., Le premier document porte le numéro 
US 732, et le second , qui devient le GB 617, porte le N& 785 PS, 
My Lord, je vous prie de m'excuser encore une fois, c'est une 


erreur . Le second fumément porte le numero 733. Je vous prie de 


m'excuser. 











15.8.46 
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B.B, 2 از‎ 
H0641-0029 

LE PRESIDENT ; Je pense qu'il serait bon msintensnt de 
Suspendre. 

(Suspension de 15 Minutes) 

SIR DAVID MAWWELLE FYFE : Mylord, j'ai terminé le présentation 
des documents. Mais j'ai trois points de contre-inèerpogatoire que 
je voudrsis soumettre au témoin, ét j'aurai fini avec mon contre- 
interrogatoire. 

LE PRESIDENT : Sir David, avant que vous ne lachiez ce document 
16-B, pourriez-vous regardez à la page 27 ? 

SIR DAVID MAXWELL FYFE : Oui, My Lord. 

LE PRESIDENT : Le Tribunal vovdret savoir ce qu'était le 
Stumm SA pour usage spécial ? 

SIR DAVID MAXWELL FYFE : M. le Président, j'ai dit à Votre 
Honneur que le fsit que Kom était àl Etat-Major Suprême des SA 
éteit wentionné à la derniére ligne de la page 26 ; si vous voulez 
lire cette dernière ligne :"Korn est à présent à Munich dans 
l'Etast-Major du ,onmendement Suprême des SA", My Lord, je passe 
maintenant ۶ la question, 

Témoin, pouvez-vous dire au Tribunal ce qu'eétait le 
Sturm SA à ussge Spécial, qui 8e trouvait à Nuremberg, 4, Wahrhaus- 
platz ۶ Quelles tâches il exécutait pour sider tesxbrattres"x?x 
la police ۶ 

8, = Le SA'Sturm à usage spécial existait à mon avis partout, 
et également à Nuremberg. Leur tâche principale était de se mettre 
à Xx disposition en cas de catastrophe. En outre, dans des buts 
policiers si la police le denandait, et s'ils étaient enrolés par 
la police @our la durée de lanission. Ils pouvsient être pris égale- 
rent dans le service des pompiers, pendant la guerre dans le service 
de la DCA etc... 8 ' était là en général les tâches. des Strum Bunds 


SA'à utilisation spéciale,qui Se composaientd'honmes qui profession- 


nellement 6tsd'aprés lefy temps dont ils disposaient pouvaient 








الا ور 


11.30 - 12.25. H 


yeux être employés à de tels usages. | 

Qe = L'exemple présent est que tes hormes, sous le commande- 
ment de Korn, qui était à l'Etat-Me jor du Conmandement Suprême des 
SA, ont frappé à mort oe conmuniste, Etafb.oe là les usages Spé- 
Claux que cæ SturmsSA uttlissient lorsqu'ils accompli ssai «nt 
leur travail ? Etait-ce une de leur tâches spéciales de frapper 
les gens à mort ? Etait-ce une tâche typique et 556601516 de ces 
Sturms, de frapper lagxxans à mort 2es Qonmunistes en août 1933 ? 

Re - Non. Ce n'a jamsis été leur tâche, et si Korn l'a fait, 
il doit être puni. 

©. = Vous avez dû connaître Korn, n'est-ce pas ? Il se 
trouvait dans l'Etat-Major du Commandement Suprême des SA. 

BR. - J'ai connu Korn depuis 1934 environ, 

©. - Et vous avez continué à travailler avec Korn pendant 
des années, n'est-ce pas ? 

AR. - I1 était depuis un certain temps employé dans un 
Service du personnel. Ce délit qui vient d'être raconté ioi, 
je n'en ai pas eu connaissance auparavant. 

Q. - Vous n'en saviez rien avsnt aujourd'hui, Vous étiez 
Chef des SA et vous dites vraigment au Tribunal que vous ne saviez 
pas qu'an homme de l'Etst-Major des SA avait commis ce membre 
brutal à Nuremberg. Vous n'en saviez rien ? Est-ce là votre 
histoire ? 

Re - Le représentant du Ministère Publio a dû oublier que je 
n'étais que depuis 1939 représentant du Chef de l'Etat-Ma jor, et 
auparavant j'étais au Fuehrangsamt conme chef de service. 

Q. - Je n'oublie pas les premiers mots de votre témoignage : 
que vous pourriez donner un compte-rendu de tout ce qui s'était 
passé dans les SA depuis 1933} Maintenant je vais passer à une autre 
quéstkom de vos suggestions. Regardez le document 1721 PS. My Lord, 


c'est le document qui Se trouve dans le livre de dociments cri ginal 


et qui traite des événenents de novembre 1938, 
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Votre Honneur Se rappellera que le témoin Se Souvenait 
hier que le document n'étsit pas authentique. 

Meaintenant, Témoin , Je ne vais pas discuter avec vous. 
Mais je voudrais que vous signaler quelques faits dans leg 
document et je le passerai ensuite au Tribunal, Vous ne contes- 
tez nas que vous avez écrit le document daté du 29 Novembre 
1938, dont une copie forme le prenier document de ce volume ? 

& la Gestapo 
C'est le document traitant de la livraison/des propriétés juives 
prises par les SA\&xiaxGestapa. Si je vous si bien compris hier, 
vous ne contestez ps8 que vous avez écrit ce document, dont ceci 
est une copie, n'est-ce-pas 7 

Re =- J'ai 06 16 dit hier cue je reconnaisssis ce document. 

©. =~ Voulez-vous regarder au coin en bas de ce document, 
et vous verrez là le timbre du Groupe SA Kurplatz. Le voyez-vous ۶ 


Re = Oui , je le vois. 


G. 
Qe Et voyez-vous dans ce sceau les lettres H, W, et كم‎ ۶ 7 


Re - Oui, ce peut être quelque chose conme cela. 


Qe 


un Signe : Z,D,A. Ce qui veut dire "Zu den Akten" (A mettre dans 


Maintenant en bas, à côté de ce sceau, vous verrez. 


le dossier). Voyez-vous ces initisles Z,D,A ? 

Re - Oui, je les vois. 

0. = Maintenant, voulez-vous regarder le document que vous 
dites n'étreÉ pas authentique et vos verrez là le même Sceau du 
groupe SA Kurplatz et les mémes lettres H,W, et G. Vous lee 
voyez 7? 

Re =- Oui, je les vois. 

Q. - Et vous verrez - je crois que c'est en haut du deuxié- 
me document, c.&.d, du document ull - les initiales Z,D,A, de 
la même écriture que sur le premier document, Voyez-vous cela ? 

Re =- Oui, ovi, je vois. 

Qe -= Ti y a deux autres points que je voudrais vous Signaler 


sur ce document, qui est le rapport au Groupe SA du Palatinat 


Electoral Kurpfalz, traitant d'un certain nombre de Standerten, 
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Pourriez-vous regarder sous "Standsrten 145" ۶ Vous voyez,un 
pent lire : "Synagogues 8 Bea Bensheim, synagogue à Dorsch, 
Synagogue à He»penheim, Synagogue à Birkenau. Hegsrdez le suite, 
voyez-vous la suite "Gebetshaus à Alsbach", ۲۲66-0۵9-098 7 

A. - Quel page, si je puis demander ? 

Q. - C'est dans la liste du document du 11 novembre, qui 
nous donne une série de Standarten, dans la premiére 115, dans la 
seconde 145. Vorez-vous cela ۶ 

Re - Oui. 

Qs. = Vous l'avez ? Vous verrez qu'après quatre synagogues, 
la suivante est "Gebethaus in Alsbach. Le voyez-vous ? 

Re = pui. 

Q». - Je voudrais que vous tourniez la pege et que vous 
lisiez la note pour le dossier, l'appel télérhonique du Fuehrer 


du Standert 250 à Darmstadt, au Fuehrer Standart Luckhe.; voyez-vous 


Ri = aul o 
Qe ~= Saxvoukraisquexvous teurnkexxiexpage etx quexkous xXXk- 
giexrxkaxx Regardez le même groupe , vous verrez qu'une synagogue 
à Bensheim a été détruite par le feu, que la synagogue de Lorzch 
près de Bensheim a été détruite par le feu, une synagogue & 
Heppehheim a été détruite per le feu, les gnagogues de Rimbach 
et de Birkenau ont été détruites. Msintenant voyez-vous aussi : 
"Did Bethalle in Alsbach" a été détruite ۶ 
Re - Oui. 

Q0. - La même distinction est faite entre une synagogue et 
une chambre de prières qui est appelée soit "Gebethaus", soit 
"GeBethalle". Les autres pages contiennent des rapports sur les dif- 

férents Standarten. 


Naturellement, My Lord, je ne veux pas contester ces points, 


mais je vouleis simplement tes signaler au témoin. 
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Maintensnt, Témoin, je voudrsis que vous précisiez un autre 
Point. Vous savez qu'après ces incidents dec 9 et 10 Novembre 
1938, 14 SA furent considérés conme coupables d'avoir tué des 
Juifs. Le saviez-vous ? C'était des gens de différents grades 
Ges SA, ils étsient tenus coupables de memntres de Juifs. Vous 
acceptéz ce fait ? Le document se trouve devant la Cour et je 
ne veux pas perdre de temps. Voulez-vous admettre ce point ? 
Admettez-vous que 14 SA ont été considérés comme coupables, par 
la Cour du Parti, aprés les 9 et 10 Novembre, d'avoir tué des 
Jui fs ? 

Re = J'ai eu connaissance ici, en captivité, de ce document, 
disant que 14 honmes des SA' auraient fusillé ou battu à mort des 
Juifs. 

4. - Maintenant, vous avez dit, non pas une fois, mais a 
plusieurs reprises, que dorsque des SA se rendaient coupables 
d'excès, ils étaient punis. Savez-vous que tous ies SA qut 
avsient tue des Juifs ont été libérés, et que les seuis SA qui 
ont été punis Sont ceux qui avaient violé ou volé ? C'est-à-dire 
trois d'entre eux ? Savez-vous que ces 14 officiers SA ont été 

libérés de l'eccusation de meurtre? 

Re = Je Suis convaincu qu'ils ont été punis par les SA. La 
peine pour les meurtres qui sont cités ici était une affaire des 
Tribunaux réguliers. Je ne sais pas si ces Tribunaux réguliers 
les ont punis. 

Qe = Mais laissez-moi vous dire - puisque le document 8e 
trouve devant la Cow - que la Cour réguliere les libéra, parce 
qu'ils faisaient partie des camarades du Parti"et qu'en raison 
de leur attitude et initiative nati onale-socialiste, ils avaient 
fusi lés des Juifs". Voilà pourquoi la Cour les libéra. Pouvez-vous 
dire que le Parti ou les SA ont puni les gen& pow avoir ma ltr ai té 
des Juifs, lorsque ces quatforze meurtriers de fenmes, d'enfants 


et d'hommes juifs, ont été libérés TEn raison de deur esprit 


nati onal-socialiste"b? Dites-vous qu'ils ont été punis ? 
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telles dispositions. 


©. = La Cour êr 
Suprême đu Parti est plus puissante que la 


Cour des SA composée de Gaulei tereg 





de, TITI‏ نت 


958۲ 15 Aout 1946. 11hs30-12hs35, 


R*- Le Cour suprême du parti n'est pas le tribunal SA, 

d= Non, mais c'est le Cour supréme du Netionel Socialisme 
et voilà ce qu'ils ont feit. Ilsont demand é que ces quatorze 
meurtriers soient libéréss Comment cele peut-il être en harmonie 
avec votre déclaration ? 

Re- S'il vous pleit, comprenez que le Tribunal Suprême du 
perti était une institution an Reich et du perti, elors que les 
SA eveient leur Tribunal. Ce n'est que sur le Tribunel SA que 
le chef d'Etat-Major avait une influence, et non pés sur le 
Tribunal suprême du partis 

Qe- Seviez-vous, témoin, que la Cour Suprême du perti a 
feit libérer ces quatorze meurtfbfters des SA après 1938 ^ 

Re- Je l'ai seulement eppris ici en captivité per oe docu} 
ment 

de Ainsi, l'aide du chef d'Etet-Mejor des SA ne Sev&it pes 
que quatorze hommes de son organisation avaient commis des crimes 
senglents ? Ctest ce que vous dites à le Cour, mais je vais vous 
poser une autre question. WKoaxxxaxrizgenk&xkzxrdr 

Re- Nos représentants du Chef d'Etet-Mejor étaient convéincus 
et sont toujours convaincus que tous les excès des 8, 9 et 10 
Novembre, pour eutent que des SA les eient commis et qu'ils furent 
connus, l'étaient non seulement par les SA mais également pours 
suivis par les Tribunaux róguliers, Je sais, par les répports 
du/1' Bete oz LUTZE qu'il insistait lè-dessuss Je ne nie pas 
toutefois que de temps en temps ces excés n'aient pas ولا‎ commis 
per eux. 

4^ Il y aun autre point que Je voudrais vous soumettre, 
Vous avez présenté le chef d'Etat-Mejor ROEHM comme étant un 
homme pacifique et croyant. Est-ce l'impression que vous voulez 
que cette Cour ait du caractère du chef d'Etat-Major ROEM ? 
C'était un homme pacifique et croyant ۶ 

Re- C'est une question dont on wmprend difficilement le 
sens profonde J'ai affirmé que le chef d'Etat-Major ROFHM appar- 


tenait à l'église, Il ne prit donc pas position contre l'église 


ias va 
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Il avait également une attitude pecifique, cele est prouvé et je 
et sovligna 

fus moi-même témoin lorsqu'il déclara/non دوت‎ lement à ses chefs SA 

mais égelement eux reprósentants des puissances étrangères les 

relations emicéles avec ses voisins ótrengers, 

Qe- Bien. Je voudrais simplement que vous regardiez un 
extrait du discours d'EITLER du 13 Juillet 1934, quinze jours 
après le 0 

SIR DAVID.- Mylord, j'ai fourni au témoin un court extrait 
AU ose. de 1954. J'en verserei un passege en temps 
utiles Pege 182, voici ce qu'HITLER disait au Reichstag : "leis ici 
je dois 3555111 le fait pour le présentaxxx et pour l*avenire 
Ces houmes ne possódeient plus le droit d'invoquer le neti onel- 
socialisme comme une idéologie, c'est-à-dire ROEHM et ses amis, 
Leur vie était devenue aussi mauvaise que celle des gens que 
nous avons vaincus et remplecés en 1933. La conduite de ces hommes 
me rendit impossible de les inviter chez moi ou d'entrer dans la 
méison du chef d'Etat-Major à Berlin, même une seule foisetue serait 
devenue l'Allemagne si ces gens 3581655 restés veinqueurs ? Il est 
difficile de 1 5 و22‎ 

Témoin, vous savez parfaitement bien et je vous demende de 
dire eu Tribunal : iourquoi HITLER ne vouleit-il pas entrer dens 
le maison de ROEHM même une seule fois ۶ 

B.- C'est HITLER qui était juge ; moi, je ne peux pas donner 
de renseignements à ce sujet. 

de Vous le sevez très bien que c'était 1" homosexuel le plus 
notoire d'alleusgne. | 

H«- Que dans ce sens il était malade, je ne l'ignore pes ; 
mais que cela seit ste la raison pour HITLER, je l'ignoree 

SIR DAVIDe= Mylord, je m'excuse, j'ai encore quelque chose 
que j'ai oublié, Votre Honneur m'a demandó de soumettre l'effide- 
vit du Dr. HOEGNER à ce témoin. Il était Fremier Ministre de 
Beviéree Si votre Honneur se souvient, le Dr. HOEGNFR l'a mentionne 
et votre Honneur m'eveit suggera de le fournir en contre-interro- 
c&toire. Je crois que la Cour a des copiess Mylord, ceci est le 


document D-95350, GB-617, 


rey us 
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SB/ 10 B 
19 Aout 1946. 1138580-2196 

LE PRESIDENT.- Sir DAVID, je ne me souviens pas avoir dit 
que vous deviez lui fournir. J'ai dit que, si vos lui soumettiez, 
le Dre HOEGNER aurait lteccasion tax, lors de l'interrog&toi e, 
de le treiter;étant donné qu'il n'était pas versé au dossier, il 
ne le sertit pese 

CIR DAVID.- Mylord, je n'ai pas le désir de le verser. C'est 
un des groupes d'affidevits que j'ai mentionnés au Tribunkk et 
que je donnerai immédiatement à la défense. Ce sont des affidavits 
gensreux de ministres et autres personnes importantes en Allema- 
ghee; n rófutetion des affidavits qui ont sts fournis par le 
défenses Je suis tout à fait satisfait qu'ils soient lus eu moment 
of nous lirons le document, après les documents de la défense, XE 
mais je le donnerai à le défense afin qu'elle ait l'occasion 
de le lires 

LE PRESIDENT, Si vous voulez l'utiliser, je crois qu'il 
veudrtit mieux qu'il soit versé au dossier, 

SIR DAVIDs=. Mylord, je suis tout à fait d'eccord, Je le 
16281 très volontiers, Nous voulons le verser au dossier co mme 
affidevit. C'est seulement une question de procédure. Le défense 
verse environ 300,000 affidavits qui ont été résumés en affide- | 
vits généraux et je sugeérai l'autre jour que nous versions en 
meme temps en réfutation ces quelques affidavits que nous avons. 

LE PRES IDENT.= Eh bien, faites le ; versez les au dossier 
maintenant e 

SIR DATID,- Mylord, il y a juste un autre en addition, mais 
c'est toute le refutation que nous avons, 


LE PRESIDENT.- Bien. Vous n'ellez pes demander à citer d'eu- 





tres témoins ^? 


SIR DAVID.- Non, Mylorde Je vais vérifier avec mes eutres 





collégues, maís pour autant que je le seche je n'en ei pes 
l'intention« Je vais vérifier immédiatement, Mylorde 

Mylord, eucun des procureurs ne vont citer d'autres témoins 
en réfutetion,s 


LE FRESIDENT,- Bien, 


TP 
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15 Aout 1946, llhs30-12hs25, 


SIR DAVID.- Mylord, ceci est l'affidevit du Dp. HOEGNER 
Premier Ministre de Bavière. Il 225336 mentionne, si vous voulez 


voir dans le paragrephe 2, les deux pemphlets, perties I et II, 


qui deveient être soumis à HITLER et 4 
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"A ce moment-là j'étais assistant du Comité d'Enquéte de 
Bavière du Putsch de 1923. Tous les événements mentionnés dans 
les pamphlets sont issus de documents de la Cour sur lesquels j'ai 
travaillé personnellement et dont j'ai sorti des extraits, Je me 
suis appliqué aux instructions et aux # ordres militaires", 
Puis il donne un compte-rendu de l'activité illégale et 
violente des SA de 1921 à 1933. C'est là un long paragraphe, 
En ce qui concerne l'activité SA de 1933 et 1954 : "Les SA ne 
changèrent pas leur conduite. Aprés 1930, ils d so distingué- 
rent dans les conflits avec les adversaires politiques par 
leur violence et leur manque de pitié, Aprés la prise de pou- 
voir du National-socialisme, les SA envahirent legmaisons de 
leurs adversaires politiques comme une horde puissamment armée 
et les maltraitérent ou les arrétérent, On seit aussi que les 
SA jouèrent un rôle important dans les persécutions contre les 
et dans l'oeccumtion des syndicats 
Juifs, en avril 193% Déjà avant cela, le Président des Syndi- 
cats de Munich, Gustav Schiefer, avait été attaqué par des mem- 
bres du SA et si maltraité qu'il dit passe rester longtemps à 
l'hôpital." 

Il poursuit «s uM Hsipttens des SA dans le paragraphe 
suivant. Enfin dans l'anté-pénultiéme il dit :"Avant mon départ 
de l'Allemagne les anciens Députés communistes furent assassi- 
nés dans le camp de concentration de Dachau, probablement en 
mai 1925, Je ne me souviens pas d'une fagon certaine si ce fut 
par les SS ou lesSA, mais j'ai connu cet incident parce que je 
m'en suis plaint auprès du Ministère de la Justice, Dr Guertner 
à Berlin," 

puis il raconte uu incident SS au sujet d'un meurtre et 


dit : "Les grossiers excès des sÉ et des EK SS au service du 


NSDAP furent accomplis d'une façon si publique que toute la po- 








IE soc QU 


12 h.I5 -I2 h. 30 


pulation les connaissait. Tout homme qui adhérait à ces or- 
ganisations en était au courant," 

LE PRESIDENT : Dit-il à quelle date il quitta l'Allemagne ۶ 

SIR DAVID : Je ne crois pas qu'il l'ait mentionné 

LE PRESIDENT : C'est assez important, n'est-ce pas ? 

SIR DAVID : Je tâcherai d'écläreir ce point. Votre Honneur 
& raison, nous aurions du le savoir, 

LE PRESIDENT : On pourrait peut-être penser, d'après ce 

document, que ce serait vers 1933. 

SIR DAVID : AXksxzxaisraixdEgxiBxsgxsir Il dit pourtant : 

XEXEREEIRHENT "Après la prise du pouvoir par les Nationaux- 
socialistes, le SA..." Puis il cmtinue à parler des syndicats 
en Mai 1933. Mais; Monsieur le Président, vous avez raison il 
ne mentionne aucune date après 1933, Je vérifierai ce point, 
Votre Honneur. 

LE PRESIDENT : Docteur Boehm, ne vaudrait-il pas mieux 
que vous attiendiez pour votre ré-interrogatoire que le Doc- 
teur Seidl ait posé ses questions ? 

Dr BOEHM : Certainement, mais je voudrais tout d'abord 
faire une suggestion, La déclaration de Monsieur le Ministre 
Dr. HOEGNER a été présentée à ma demande et je voudrais égale- 
ment que la déclaration du Procureur général Braunschweig, 
la déclaration du Dr SCHUHMACHER, ainsi que la déclaration 
du bourmestre de Braunschweig saei soient également présentées 
ici. Ce sont là des déclarations sous la foi du serment que 
j'ai reçues du Docteur HOEGNER, et qui ont été déposées à ma demak 

LE PRESIDENT : Vous demandiez que nous prenions en considé- 
ration les 7 autres affidavits présentés en méme temps, 

Dr. BOEHM : certainement, je voudrais obtenir aprés la 
procédure, que la déclaration sous serment du Dr, Hoegner soit 
introduite pour la raison suivante : paarce que je m'y référais 
hier. Maintenant, ces autres affidavits contenant une série de 


preuves à décharge, m'ont été envoyés en même temps et respective- 


ment déposés sous ma charge ; je voudrais demander à Monsieur le 
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Représentant du Ministère Public de produire en méme temps ces 


affidavits, afin que j'ai l'occasion, lors de la production des 


preuves, de prendre position, par un témoin, au sujet de leur 


contenu, KEXNIAIEERTAXRANLTEXX 

SIR DAVID : Je ne vois pas d'objestion à ce que le Dr BOEHM 
verse les documents produits, Ils ne sont pas sous la foi du ser- 
ment et nous ntailons pas les utiliser, Si le Dr. BOEHM pense les 


utiliser, le Ministére Public n'y voit pas à' objections. 


LE PRESIDENT : Dr. BOEHM, vous pouvez verser au dossier 


ces affidavits si vous le désirez 
DR, BOEHM : Je suis donc autorisé à me référer à ces 


déèlarations sous serment, lors de la présentation des preuves, 
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SIR DAVID.. Oui, meis il faut que vous les versiez au 
dossier ; ensuite on leur donnera des numéros de documents. 

DR. BOEM,- Très bien. | 

DR. .. = M. le Président, le Ministère Public a pré- 
sents hier un nouveau document BB-602, lettre du commandant en 
chef de 18 police de sécurité adressse 6۷ Dp. FRANK. 

LE PRESIDENT, Quelle est 1'autre référence ? 

Dre SEIDL.. = APS D-907. C'est la lettre du commendant en 
chef de la police de sécurité auprès du gouvernement générel, 
edressée eu Dr. FRANK le 25 Septembre 1940. Du document vous 
verrez qu'il s'agit d'une annexe, et je demande que le dossier 
afférent à ce document, c'est-è-dire un extrait du livre du 
journel de FRANK, puisse être lu per moi, Cet extrait est très 
bref. 

LE PRESIDENT.- Oui, 

DR. SEIDL.. Il s'agit de l'inscription du Mardi Z6 Septem- 
bre 1944 "Conférence avec le Secrétaire d'Etat Dr. BUEHLER", Dans 
cette conférence on parle de l'assassinat ou de le fermeture du 
couvent des Carmélites. C'est le rapport du Minis tère Publice 
Puisque ce repport contient des mensonges et que le service de 
police de Kattowitz dósire prendre la responsabilité elle-méme 

non pas meis 
pour qu'à l'avenir/des hommes des SA mk des forces de police 
fessent de telles opérations policières, M, le Gouverneur Général 
demsnde au Procureur Général ROTER d'examiner et de poursuivre 
ceg cas", 

Il n'est pas dit dens le journal ce qui a eu lieu comme 
poursuite. C'est pour cela que j'ai pris une décleration sous 
serment de 1l’ accusé FRANK, que je demande de produiré ici comme 
preuve. Elle est très brève. Il en découle que les gens ont été 
poursuivis devant les Tribunaux et ont ets sévérement punis, 

LE PRESIDENT.= Versez-vous ces affidavits m dossier ۶ 


DR. SEIDL.- J'offre cette décl aration, document n° 25, 


LE PRESIDENT,.- Tout à l'heure c'était 1944 et non pas 1940? 
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Est-ce que vous avez d'autres documents que vous voudriez 
verser 8u dossier ou est-ce le seul ۶ 

DR. SEIDL,- C'est le seul nouveeu document que je désire 
offrir. 

LE PRES IDENT,- Nous le verserons maintenant et vous le 
déposez comme pièce FRANK 25. Est-ce que vous nous avez donné 
le référence du journal de FRANK, du passage que vous avez lu ? 

DR. SHIDLe= C'est une inscription du <6 Septembre 1944. 

LE PRESIDENT.- Je sais que c'est un passage du journal, mais 
e-t-il ótó versé au dossier ? 

DR, SEIDL.» C'est une partie du document GB-602. 

LE PRESIDENT... Toulez-vous répéter ? 

DR. SEIDLe= GB=602. 

LE PRESIDENT. Ce n'est pas le journal de FRANK ? 

DR. SEIDL.- Non, mais la lettre du Ministère Public, 

LE TRESIDENT.- Je seis, meis je vous demendais lem numéro 
de pièce du journel de FRANK du 26 Septembre 1944, s'il a un nume- 
ro ^? 

DR. SEIDL.- C'est le numéro FRANK 10, puisque jéai produit 
tout le journal sous ce numéro, 

M. DODD,- Je ne vouáreis pas ۳829 m'opposer à cet affidavit, 
meis je voudrais observer que, sí d'sutres affidavits sont fournis 
per la défense, il se pourrait que le Ministére Public demende à 
contre-interrogere Un effort est fait maintenant pour rejouter 
d'autres documents sous le déguisement d'affidevits. 

DR. SEIDLe= M. le Président, je voulais d'abord demender de 
pouvoir interroger à nouveau l'accusé FRANK à le barre des témoins 
à ce sujet. Si je produis une déclaration sous serment, c'est 
pour gagner du temps et pour aucune autre raisons 

Ms DODD,- Je ne suis pes très sur que cela $conomisera du 
temps, meis au contraire je crois que cele jrolongere le procése 

LE PRESIDENT,- Nous n'avons pas l'intention d'en entem re 
plus ; nous edmettons le document, 


DR. SEIDL.- Puis-je supposer que je suis autorisé à lire 
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cette brève 4écisretion dans le pnrocbs-vorbel, stent donné que 
le document 502 a ótó lu ? 

LIVRE ILENT.- L'evez-vous lu ? Lisez le 

LH. سم‎ "Deuxième moitis de Septembre 1944, le Gouver- 
neur von PURCODCEFF vint m'ennoncer que le prieur du couvent 
des Cermél‘teskx¥ert ^ Crerne est "ort d'une façon suspecte. 
J'ei imacdieterent denenéé une enquête et, sf rócesscire, le 
poursuite. 1e suite de cette anquête le eommendent de le police 
de sécurit® du couverrement générel mw fit un rapport le 35 Sep- 
temtre 1344, cui ast mofrtenent produit per le Ministère 0 
sous le ۳:0۵ D-990, 5-602. Ce rapport est le suite d'une con- 
férence area "n^ Sneriteive 4۱16, Dr. 877771797, et d'autres 
fonctionnoîres sunirleurns et au cours de lacuelle j'ei dem nds 
ee Penevrann mrp Ae Tats une enuuéte approfondie de ce cas. 
Les encuêtes ultérieures ont prouvé que les homes SA cités dans 
le renrort rternarteneaient pes A une unité du rouvernement góno- 
rel, conme le prouva le repport du <5 Septembre 1944. Le couvent 


de Crerne se trouvait à l'intérieur du gouvernement ægénérel, 


» d 


mais toute la réefon, ^ 1e suite 4'un ordre du Fuehrer de l'été 


1944 en ce qui concerne 18 police, la dowane et les militeires, 


- 


۵۸3۳6۳۸ de 1a province de Heute--ilós1e, voisine donc du Reich. 


L'ordre du rer 2 رز‎ promulgué en répport avec les forti- 
fications À l'Fet de '*ónoave et 11 s'ensuit, ainsi que le docu- 
ment “P-892 le prouve, que les enquêtes ont ótó faf tes ver le 
police secrète ۱ Etat, Gesteno de Kattowitz. Dono c'est un terri- 
toire qui se trouvait dans le Reich en Heute--1145s1le. 

Les enquêtes ont prouvé que les hommes SA ayent perticipé ^ 
cele n'ótelont nas pria en compte per un service supstisur des Så 
mels par le Building “taff de Kettowitz en Aaute-Silljsie. Dens ces 


commendos ne se trouvaient pas ssw anant des 3A, man 0 0 


-— 


065 membres d'autres qramnisations, comme por 5222316 du Wolks- 
` 
^ 


! 1 © à 1 ‘+ "a ds ” 
sturtresndere Lû roleon de .'enguete Qu Procureur ROTFA, 11 y eut 


une procédure contre plusieurs homes SA 5 Kattowitz et on en 


repporte ultérieurement que cette procédure 0555165 close per les 


L 4 
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cette brève décleretion dans le procès-verbal, étant donné qus 
le document 602 a ótó lu ? 

LE PRESIDENT.- L'evez-gous lu ? Lisez le main tenên te 

DR. SEIDL.- "Deuxième moitié de Septembre 1944, le Gouver- 
neur von BURGSDORFF vint m'ennoncer que le prieur du couvent 
des Carmslites&x¥arz à Czerna est mort d'une façon suspecte. 
J'ai immédietement demands une enquête et, si nécessaire, le 
poursuitesA le suite de cette enquête le comüendent de la police 
de sécurité du gouvernement générel mx fit un rapport le 25 Sep- 
tembre 1944, gui est meintenent produit per le Ministére Public 
Sous le numéro D-970, GB-60%, Ce r&pport est la suite d'une con- 
férence avec le Secrétaire d'Etet, Dr. BUEHLER, et d'autres 
fonctionnaires supérieurs et au cours de laquelle j'ai dem nd 3 
eu Procureur ROTHER de faire une enquête approfondie de ce case 
Les enquêtes ultérieures ont prouvé que les hommes SA cités dans 
le r&pport n'eppartenaient pes à une unité du souvernetent gónó- 
rel, comme le prouve le rapport du 45 Septembre 1944. Le couvent 
de Czerna se trouvait à l'intérieur du gouvernement gó$nórel, 
meis toute la région, à la suite d'un ordre du Fuehrer de l'été 
1944 en ce qui concerne la police, le douane et les 01116 9 1۳653 و‎ 
é$pendeit de la province de Heute- ilósie, voisine donc du Reichs 

L'ordre du ttes a 6M promulgué en rapport avec les forti- 
fications à l'Est de l'époque et il s'ensuit, ainsi que le docu- 
ment CB-602 le prouve, que les enquêtes ont été fei tes per le 
police secrète d'Etat, Gestapo de Kattowitz. Donc c'est un terri- 
toire qui se trouvait dans le Reich en Haute-Silésle. 

Les enquêtes ont prouvé que les hommes SA ayant participé à 
cela n'étaient pas pris en compte per un service supérieur des SA 
mais par le Building Steff de Kattowitz en Haute-Silésie. Dens ces 


commandos ne se trouvaient pas seulement des SA, mais sgaloment 


de3 membres d'autres orgenisations, comme per exemple du Wolks- 
sturmmeannere En réison de l'enquête du Procureur ROTER, il y eut 


une procédure contre plusieurs hommes Sa à Kattowitz et on en 


repporte ultérieurement que cette procédure éteit close par les 


ecol on 
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condemnations sévères de plusieurs des accusés". Detó et signó : 
Drs FRANK. 

LE PRESIDENT.- Maintenant, DR. BOHM, voulez-vous róinter- 
roger ? 

DR. BOEHM.- Je ne désirepas poser d'eu 5 ques tions ,xERix 

DR. SEIDLs= Je voudrais attirer l'ettention du Tribunal sur 
un document, également au nom de l'accusé FRANK, document produit 
aujourd'hui, GB-615, document D-923. Dens le rapport de l'accusé 
FRANK du 6 Septembre 1939 vous verrez sous le chiffre 3 8 
l'accusé a demandé le poursuite des hommes SA inculpss et qu'il 
menecait... 

LE PRESIDENTs« Mois, DR. SEIDL, le Tribunel a vu ce docu- 
ment et il nta pas besoin que l'on attire son ettention sur ce 
feit, et il ntest surtovt pes besoin que ce soit l'evocet de 
l'accusé FRANK. Le Tribunel prendre le document en considéret ionk 

DR. SEIDL«= Pour l'accusé HESS je prie de présenter la 
demende que le Ministére Public soit chergé de verser, de me 
donner la lettre de réponse afférent a document 764: Crest la 
lettre du Ministre de 1a Tustice du Reich, adressée au reprósen- 
tent du Fuhrer le 5 Juihm 1935+ De cette pièce de dossier il ne 
découle pas ce qui s'est passe entre cette lettre et la décisi on 
future d'HITLER, notamment la position de HESS n'en ressort pes, 

LE PRZSIDENT.- Vous mentionnez le document 7684-P:5 et vous 
demendez que je prenne en considération un autre documents .— 

DR. SEIDL.- Je ne l'ai pes, mais je voudreis demander à 
le Cour que le Ministère Public soit chargé de me faire perveni 
le réponse à ce document que 1" eccusé HESS avait rédigé à l'ópo- 
que s ۱ 

LE PRESIDENT.- Le Tribunel demendere au Ministère Public 
de donner le document, s'il l'a. 

LT. COLONEL GRIFFITH-XONES,- Ceci sere fait si le document 
est en notre possession. 

LE PRESIDENT.- Dr. BOEHM, voulez-vous róinterroger ۶ 


Pensez-vous que vous aurez terminó pour 15 hs ۶ 


DR. BOEHM,.- C'est absolument impossible, M. le Prósident, 
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LE PRESIDENT,-  Aurez-vous fini peu pprés ۶ 

DR. BOKEM.- Non ,jeæ crois que cet interrogatoire durera trois 
heures, 

LE PRESIDENT,- Très bien, continuez. Nous espérons que ce sert 


pertinent, 


DR. BOEHM,.- Témoih ,æ le première question que le Ministère 
Public vous a posée hier était la suivente ... 

LE PRESIDENT.=- DR. BOEHM, le Tribunal pense que trois heures 
ne sont pas une limite très raisonnable pour un interrogatoire. 
Vous vous souviendrez qu'un deuxiéme interrogstoire ne devrait pes 
être fait sous la forme de questions tendancieuses et que des 
questions doivent émaner du contee-interrogatoire, et que vous ne 
devez pas soumettre des preuves nouvelles qui n'ómenent pes du 
contre-interrogatoire. J'espère que vous vous tiendrez à ces régle- 
mentse 

DR. BOEHM.. Je crois que le contre-interrogatoire du Ministère 
Public hier et aujourd'hui a cité de nouvelles affaires qui étaient 

LE PRESIDENT.» Je ne veux pes d'arguments, DR. BORHM. Je vous 
feis pert de 15 décision du Tribunal. Si vos questions émanent du 
contre-interrogétoire, elles sont recevebles ; si elles n'en éma- 
nent pas, elles ne sont pas recevables. Meintenant commencez: 

DR, BOEHMe- Témoin, la première question qu'on vous a posée 
hier - et je crois que dans ce cas là on vous visait personnelle- 
ment en tent que chef SA = stait de savoir si vous vous 012 
de l'administration en dehors des territoires du Reich. 

Re- Non, l'administration des hommes à l'étrenger n'est ja- 
meis faite per les 0 

Q*- Un repport confidentiel a été produit hier par le Minis- 
tére Public et le Ministére Public 8, en répport avec ce document, 
dsclars que son contenu &zxzi se référait aux dernières seme ines 
avant le 23 Juin 1941. C'était le jour de la rédection de ce 
rapport. Je voudreis vous demander maintenant s'il est exact que 


le début de ce rapport, sous le chiffre 1, première pease, concerne 


tout le travail des SA depuis le début de la guerre. En page 2, 
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quetre derniéres lignes... je cite.. 
, LE PRESIDENT.- Est-ce que vous nous avez donné la reference 
de ce document ? 

DR. BOZHM.- C'est le premier document produit hier, 4011-85 و‎ 
pege 1, première رظان‎ dab 4, quetre derniéres lignese Je ne 
peux pas indiquer le chiffre de 8 pagination de ce document, 
Puis-je continuer ? 

LE PRESIDENT,- Certeinement. Je demendeis simplement la 
référence de ce document. Continuez 

DR. م‎ 025711... "Pour les SA on a pu déterminer 29 Croix de 
Chevalier et 31.125 Croix de fer de première et deuxième classes". 
Est-il exact si je dis qu'il en éécoule que l'affirmation du 
Ministère Public qu'il ne s'agirait dens ce r&pport que de quel - 
ques semaines avant le 23 Juin ۶ 

LE PRESIDENT,- Un instant, je vous prie. 

DR. BOEHlM.e  Est-1l exect si j'en déduis que, dans le troi- 
sióme r&pport &u sujet de l'activitó des SA pendant le guerre, il 
s'agissait d'un repport ayant son point de départ avec l'activitó 
des SA le ler Septembre 1939 ? 

Rə- Ces papports sont toujours des rapports 0 résumés e 
Le troisième rapport, je crois l'avoir signs moi-même, est un 
résumé de l'activité des SA depuis le début des hostilitós jusqu'au 
moment de la rédaction du rapporte 

DR, BOXHM,- Le Ministère Public effirmait hier que, lors de 
l'ectivitó SA dens les arrières, il s'agissait d'une activité dans 
les territoires occupés. 2229067 X. HUETTNER, si vous voulez 
regerder à le page 4 de ce rapport et si vous voulez lire avec moi 
que, lors des crues de l'Elbe, les unités de pionniers des SA 
ótelent les premières à venir en aide avec leur équipement et à 
seuver des vies humaines et des animaux. Peut-on dire ainsi que 
les erriéres sont l'Allemagne ? 

Re- Oui, c'était le patries 


Qe- Alors voyez pege 5 du même rapporte Vous ne 1۳ avez pes ? 


Re- Je l'avais hier» TV P 
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Q*- Alors je vais vous le lire. Ala page 5 du meme rapport 
je cite : "La DAF recevait de nombreux chefs et sous-chefs SA 
pour l'achèvement de ses tâches . Des demandes administrat ives 
sont ógslement exécutées per les SA, par exemple dans la surveil- 
tance des frontières." Peut-on en déduire que les SA ne âépen- 
&elent plus du commendement suprême des SA , meis, ainsi que 
cheque autre Allemand, dépendaient des ordres ou de 1۲ administra- 
tion de tout autre service ? 

Re- Lors de l'accomplissement de tous ces services nous 
avons libéré les hommes des SA, nous ne les avons pes offerts t 
mais libérés. Les services compétents - organisation Todt et 
eutres ađministrations - iacorporaient de tels hommes , 

LE PRESIDENT.=- C'est ce qu'il a déjà dit au cours du contre- 
interrogatoire, Il a déjà dit que ces hommes, pour autant qu'ils 
éteient employés en dehors du Reich, n'opóreient pas en tent que 
SA dans des unitós SA. 

R.- C'était la même chose à l'intérieur du Reich, 

Js= Je voudreis mous demander, M, HUETTNER, si les mêmes 
conditions n'existeient pes lors de vos communications au su jet 
des vingt et un groupes de SA qui dev&ient garder les prisonniers? 

LE PRESIDENT,- Mais encore une fois, DE. BOEHM, il a déjà dit 
cela ; il a dit que tous les hommes qui gerdaient ces cemps 
n'éteient pas sous le comm ndement des SA. 

DR. BOEHM,.- Très bien. 

LE FRES IDENT,- Le Tribunel ve suspendre l'audience. 


(LE TRIBUNAL S'AJOURNE JUSQU'AU VENDREDI 16 ACUT, à 10 Hs). 





